
Le Merlebleu de l’Est est un de nos précieux oiseaux indigènes, 

c'est-à-dire qu’il vient d’ici et qu’il vit ici en Amérique du Nord. 

Parce qu’il est insectivore, il se doit de migrer au centre des États-

Unis s’il veut survivre à nos hivers canadiens. 

Le déclin du Merlebleu est dû à plusieurs facteurs, dont celui-ci : 

vers 1860, un américain fortuné s’est dit qu’il serait merveilleux de 

trouver aux États-Unis des populations de toutes les espèces 

d'oiseaux mentionnées dans les œuvres de Shakespeare. Il a donc 

introduit à New York deux espèces européennes qui ont causé des 

dégâts irréparables, tellement qu’en 1970 le Merlebleu avait disparu 

complètement de notre région. Ces deux espèces étrangères sont : le 

Moineau domestique qui n’hésite pas à entrer dans le nichoir pour 

défoncer les yeux et le crâne des jeunes et des adultes et aussi 

l’Étourneau sansonnet qui mange les œufs et les oisillons.

Je fais partie des bénévoles qui travaillent pour que le Merlebleu

reprenne un peu de terrain perdu. Parce que ce dernier n’est pas 

capable de creuser de trou dans un arbre et qu’il fait face à une 

grave pénurie de logements, la meilleure façon de lui venir en aide 

est d’installer dans son habitat des nichoirs conçus pour lui et qui 

servent du même coup à l’Hirondelle bicolore.

Tout le monde y gagne à héberger chez eux le Merlebleu et 

l’Hirondelle bicolore, car ces deux insectivores vous débarrassent 

d’une multitude d’insectes nuisibles sur votre propriété. Le 

Merlebleu chasse les insectes se tenant au sol et l’Hirondelle 

bicolore chasse les insectes qui volent. Vous devez cependant vider 

les nichoirs chaque année au mois de mars parce que le Merlebleu

et l’Hirondelle bicolore ne peuvent le faire d’eux-mêmes et ils 

préfèrent vivre dans un appartement propre. 

Le Merlebleu revient chaque année au début d’avril et son habitat 

se retrouve dans des terrains dégagés où l’herbe est courte. Il va 

nicher dans cavités naturelles ou dans des nichoirs.


